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Résumé : Notre analyse a pour but de déterminer à quel type de concurrence sera 
confronté un entrant sur le marché gazier européen. L’augmentation de la dépendance des 
importateurs européens, la sécurité des approvisionnements et la diversification des offres 
d’énergies entraînent une concurrence oligopolistique sur le marché européen. L’étude des 
caractéristiques du marché européen nous indiquera que les distributeurs européens font face 
à un oligopole de producteurs. Nous verrons aussi que le marché européen est très concentré 
et que les études théoriques et empiriques tendent à montrer que les acteurs européens vont se 
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L’objectif de la directive européenne 2003/55/CE est d’instaurer un marché européen du gaz 
naturel efficace et exempt de tout comportement prédateur. La libéralisation des marchés de 
l’énergie en Europe sera totale en 2007, elle soulève de nouveaux problèmes ; notamment 
dans l’organisation de la structure verticale de la chaîne gazière
2. De plus, les participations 
des firmes à plusieurs niveaux de la chaîne gazière et l’importance des coûts d’investissement 
pour la production et le transport rendent difficile l’analyse des stratégies des acteurs. 
 
Quelles sont les stratégies offertes aux acteurs de la chaîne gazière lors de l’ouverture à la 
concurrence du marché européen ? Notre étude vise à trouver les éléments qui affectent la 
composition d’un portefeuille d’approvisionnement en gaz naturel. Nous prenons le cas d’un 
acteur qui souhaite entrer sur le marché du gaz naturel. Une étude de la littérature sur le gaz 
naturel et de l’organisation industrielle nous permet de voir que le marché du gaz naturel est 
oligopolistique à la fois du côté production et du côté achat/revente en Europe. Ces oligopoles 
vont mettre en place des stratégies pour asseoir leur position sur le marché et pour assurer que 
leurs consommateurs soient approvisionnés. 
 
Compte tenu des prévisions de croissance de la demande européenne, de 30% d’ici 2020, 
la chaîne gazière est amenée à évoluer avec l’apparition nouveaux acteurs et la multiplication 
des fusions. Cependant, la production, le transport de gaz naturel vont rester des secteurs 
caractérisés par la présence d’acteurs à fort pouvoir de marché éloignés du lieu de 
consommation. De ce fait, tout nouvel entrant sur le marché du gaz naturel européen, doit 
mettre en place une stratégie d’approvisionnement efficace et diversifiée pour répondre aux 
caractéristiques du secteur, aux fluctuations du marché, aux différentes régulations et aux 
changements géopolitiques. Le problème de la sécurité des approvisionnements est renforcé 
par la dépendance des pays européens qui n’ont pas de stocks importants. En effet, 
l’approvisionnement de l’Europe dépend aujourd'hui de pays, comme l’Algérie et la Russie et 
devrait dépendre demain de pays encore plus lointains comme le Moyen-Orient. Selon des 
prévisions
3 de l'AIE (2000), cette dépendance devrait atteindre plus de 70% d’ici 2020. En 
plus de cette dépendance accrue, les spécialistes s’accordent sur une croissance du prix du gaz 
naturel d’environ 20% d’ici à 2010, ce qui semble aller à l’encontre de l’effet souhaité de la 
                                                 
2 E. Baranès, F. Mirabel et J. C. Poudou, « Une analyse économique de la structure verticale sur la chaîne 
gazière européenne », Cahier de recherche, CREDEN, Novembre 2003. 
3 IAE, Rapport Annuel 2000.  
 3
libéralisation en Europe. Mais, le prix du gaz naturel est lié à celui du pétrole et c’est une 
énergie fossile. L’évolution du prix du gaz tient aussi compte de l’épuisement des stocks à 
long terme, de la rente que cela représente pour les producteurs et de la croissance de la 
demande mondiale. Une autre limite à la baisse des prix est le coût très élevé de la recherche 
de nouveaux champs gaziers et de leur mise en exploitation. Le progrès technique et les 
propriétés géologiques des nouveaux champs ne permettront pas, pour l’instant, une 
importante baisse de ces coûts
4. Les acteurs européens souhaitant entrer sur le marché gazier 
et créer un portefeuille d’approvisionnement gazier devront donc arbitrer entre les différents 
prix des producteurs, la dépendance de ces producteurs qui ne doit pas être trop élevée et entre 
la sécurité des approvisionnements. 
 
Les rapports annuels européens sur la mise en œuvre du marché intérieur du gaz et de 
l’électricité indiquent que les pays européens mettent progressivement en place l’ouverture 
des marchés de l’énergie. La séparation des activités de production, transport et distribution 
est un préalable à l’ouverture à la concurrence mais, elle n’est pas suffisante pour assurer 
l'arrivée d’une concurrence entre groupes européens. Les différentes participations des acteurs 
à plusieurs niveaux de la chaîne rendent difficile l’analyse coûts/avantages de chacun. De 
plus, pour développer la concurrence, les régulateurs ont introduit l’Accès des Tiers au 
Réseau (ATR), pour lequel chaque pays est libre de déterminer le niveau. Ainsi, la tarification 
du transport n’est pas uniforme en Europe et dans certains cas, le gestionnaire du réseau peut 
refuser le passage d’un concurrent. Il en est de même pour le stockage, les régulateurs 
européens sont libres de déterminer si l’Accès des Tiers au Stockage (ATS) est négocié ou 
régulé. Seule la Grande Bretagne fait figure d’exception et, depuis le milieu des années 1990, 
utilise des marchés spots pour le commerce du gaz et 20% des échanges en 2002 ont été 
réalisés sur ces marchés de court terme. En Europe, l’évolution des échanges de gaz à court 
terme est lente. 
 
Nous étudierons l’effet des interactions entre acteurs du marché de l’énergie sur 
l’approvisionnement gazier. Notre point de vue sera celui d’un électricien entrant sur le 
marché gazier européen. Quelles sont les sources d’approvisionnement à la disposition d’un 
entrant sur le marché du gaz naturel ? Quelles sont alors les stratégies offertes aux acteurs du 
marché de l’énergie pour conserver une place importante  ? En quoi ces actions sont 
                                                 
4 Par exemple, dans leur modèle EUGAS, J. Perner et A. Seeliger (Novembre 2003) fixent le progrès technique à 
3% par an. Reste à déterminer à partir de quel niveau les prix finaux sont modifiés.  
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susceptibles de modifier l’approvisionnement d’un entrant sur le marché du gaz ? L’étude de 
la littérature relative aux comportements des acteurs sur un marché oligopolistique nous 
permettra de déterminer quels sont les moyens d’approvisionnements qu’un entrant sur le 
marché semble préférer. Dans une première partie nous étudierons quelles sont les 
caractéristiques du marché européen du gaz naturel. Cela avec l’évolution de la demande et de 
l’offre de gaz sur un marché gazier oligopolistique. Dans une seconde partie nous 
examinerons quelles sont les possibilités d’approvisionnements offertes aux acteurs 
européens. Nous tirerons de cette étude les trois principaux moyens d’approvisionnements qui 
sont les contrats de long terme, les marchés spots et les possibilités d’intégrations. Dans une 
troisième partie, l’analyse de la littérature relative au marché du gaz naturel nous indiquera 
quels sont la place et le jeu des acteurs dans les marchés amont et aval.  Ceci nous permettra 
d’étudier les stratégies qui entrent en jeu dans la construction d’un portefeuille 
d’approvisionnement. Pour constituer leurs approvisionnements, les acteurs européens 
tiennent compte du prix du gaz, de la sécurité de leurs importations et le pouvoir de marché 
des producteurs et des importateurs. Enfin, l’action du régulateur est susceptible de modifier 
le mode de concurrence sur le marché européen de l’énergie. 
 
2. Caractéristiques du marché européen du gaz naturel 
Cette forte dépendante pour le gaz naturel de ressources extérieures (Algérie, Russie, 
Norvège) a par conséquent fortement contraint l'architecture du marché européen du gaz. 
Jusqu'à récemment, on observait en Europe un marché bipolaire avec, au niveau international, 
le marché "oligopolistique" des contrats de long terme nécessaires à l'approvisionnement 
européen et, au niveau national, le marché d'achat-revente géré par les monopoles historiques. 
Avec le travail réglementaire de la Commission Européenne et des régulateurs nationaux, les 
échanges entre marchés nationaux augmentent et devraient être renforcés par le 
développement des échanges de moyen et court termes sur les "hubs" gaziers et par 
l'émergence de nouveaux "marchés de la régulation". Regardons à présent quelles sont les 
caractéristiques des fondamentaux du marché gazier européen. 
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2.1.  La demande et l’offre de gaz naturel en Europe 
2.1.1.  La demande européenne de gaz naturel 
Plusieurs raisons expliquent la croissance de la demande européenne de gaz naturel, d’environ 
30% d’ici 2020 (Cedigaz 2002, IAE 2004). Les principaux rapports sur la prévision de la 
demande de gaz à long terme anticipent une forte croissance de la demande à des fins de 
production électrique. Une des principales raisons est qu le gaz naturel est moins polluant que 
les autres énergies fossiles. Ces dernières années, les Turbines à gaz à cycle combiné (TGCC) 
sont devenues un moyen efficace de produire de l’électricité, cette technologie est utilisée par 
plusieurs pays européens. Le développement de son utilisation est en accord avec le protocole 
de Kyoto signé par les pays européens et aussi avec la perspective de mise en place de Permis 
d’Emissions Négociables au 1
er Janvier 2005. Un autre facteur favorable à l’augmentation de 
la demande européenne de gaz est que dans les années 1980, le ratio réserves/production a 
augmenté (puis s’est stabilisé autour de 60), les réserves mondiales prouvées de gaz naturel 
ayant augmenté. Le prix du gaz étant lié à celui du prix du pétrole, la baisse du cours du 
pétrole, entre 1985 et 2000, a également favorisé les échanges de gaz par contrats de long 
terme. Ainsi, de nombreux gazoducs ont été installés, ce qui est une base solide pour le 
développement des échanges. En devenant une énergie aussi compétitive que l’électricité et 
progressivement aussi abondante que le pétrole, le gaz naturel voit sa demande augmenter 
fortement. 
2.1.2.  L’offre de gaz naturel  
En ce qui concerne l’offre de gaz naturel, un petit nombre de pays se partage les stocks, leur 
situation géographique est favorable à une augmentation des coûts de transport. L’offre de gaz 
naturel  est oligopolistique, tant au niveau européen qu’au niveau international. Cinq 
pétrogaziers (ExxonMobil, Shell, TotalFinaElf, BP-Amoco et l’ENI) offrent la moitié du gaz 
en Europe comme l'indique le tableau suivant. Les ressources importées proviennent à 95 % 
de trois pays, la Russie (45%), la Norvège (27 %) et l’Algérie (23 %). Les énergies fossiles 
représentent une part très importante des exportations des pays producteurs. Les Etats 
cherchent à maximiser leur rente sur une longue période tout en essayant de servir la 
demande. Cependant, les joint-ventures entre producteurs et pétrogaziers sont nombreuses et 
limitent les risques dans l’exploration de nouveaux champs gaziers. Il en est de même pour le 
transport et la distribution comme l’indique la figure suivante. 
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Pays Société    Actionnaires Ventes(Gm3/an)
Pays Bas Gasunie 25 % Shell - 25 % Exxon 63
Ruhrgas 25,6 % BP-Amoco - 14,9 % Shell 
14,9 % Exxon - 6,4 % Mobil 54
Thyssengas 25 % Shell 13,5
BEB 50 % Exxon  9
Italie SNAM 100 % ENI 63
Espagne Enagas 45,3 % Repsol 13,5
France GSO 70 % TotalFinaElf 3,6
source : CRE Avril 2001
Allemagne
 




Figure 2: Participations entre les principaux acteurs de l’énergie en Europe. Source: Cap Gemini Ernest & 
Young, “gas deregulation in Europe”, C. Lewiner et P. Coquet. 2003. 
 
Des joints Ventures et participations dans le transport et la distribution (figure ci-dessus) 
permettent des investissements en capacités de transport. Ces prises de participations à 
plusieurs niveaux de la chaîne gazière complexifient l’analyse des relations stratégiques entre 
acteurs. De plus, ce schéma n’indique pas que de nombreuses participations croisées entre 
amont et aval structurent l’offre de gaz. En plus d’un oligopole en aval de la chaîne gazière, la 
distribution de gaz en Europe reste fortement concentrée. En effet, les monopoles d’Etats pour 
la fourniture d’énergie constituent encore une part importante de l’offre de gaz aux 
consommateurs finals. On assiste par ailleurs à une diversification de l’offre tant sur le plan 
des services, avec la création d’une offre multi-énergie, que sur le plan de la stratégie 
internationale, avec la présence d’une firme dans plusieurs pays européens ou dans les pays  
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producteurs. Mais, la Commission Européenne veille à ce que le pouvoir de marché des 
firmes matinales ne soit pas trop fort, pour permettre l’entrée de nouveaux concurrents dans le 
pays (par exemple au Portugal le rachat de Gás de Portugal (GDP) par Energias de Portugal 
(EDP), et ENI n’a pas été autorisé). Pourtant les acteurs défendaient le fait de s’agrandir pour 
pouvoir concurrencer les autres grands groupes européens mais, cela peut être interprété 
comme une façon de créer des barrières à l’entrée sur le marché Portugais. 
 
2.1.3. Conclusions 
L’épuisement des réserves gazières européennes et la forte hausse de la demande européenne 
combinés au développement de l’offre extérieure accroissent la dépendance énergétique en 
Europe. Cette dépendance est rendue encore plus coûteuse du fait de la distance qui sépare les 
lieux de consommation de ceux de production. La production d’électricité à partir de gaz 
naturel va tirer vers le haut la demande de gaz. Augmentation de la demande et de la 
dépendance européenne sont des éléments favorables à la hausse du prix du gaz. L’Europe 
doit donc déterminer une stratégie d’approvisionnement qui évite une trop forte hausse du 
prix du gaz au risque de voir ses investissements, en TGCC par exemple, non rentables. En 
effet, le cas des Etats-Unis d’Amérique le montre bien, un prix trop élevé du gaz conduit à 
l’arrêt de la production d’électricité à partir du gaz puisque le coût de l’électricité devient 
supérieur à celui d’autres alternatives. Les firmes énergétiques européennes doivent avoir un 
approvisionnement gazier qui réponde à la hausse de la demande, en prenant en compte les 
temps de mise en service des infrastructures et du développement de l’offre. 
 
La découverte et la mise en exploitation de nouvelles réserves de gaz sont lentes et 
coûteuses. Un facteur favorable au développement de l’offre gazière est l’apparition de 
nouveaux producteurs, tels que l’Asie Centrale, le Nigeria, Trinidad et Tobago, les pays du 
Moyen-Orient, de la Caspienne et du Maghreb, qui ont d’importants stocks de gaz naturel et 
qui sont donc susceptibles de concurrencer les gros producteurs traditionnels que sont 
l’Algérie, la Norvège, le Pays Bas et la Russie peut faire peser une pression à la baisse des 
prix. Mais, cette pression sur les prix est toutefois limitée par la structure oligopolistique du 
marché gazier et, comme nous l’avons dit, par l’importance des coûts d’exploration, de 
transport et de stockage du gaz naturel. Enfin pour les acteurs européens, un autre facteur 
renchérit le coût des approvisionnements, c’est celui de la sécurité des approvisionnements.  
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En effet pour ne pas dépendre que d’une source d’approvisionnement, les acteurs européens 
diversifient leurs fournisseurs et de ce fait n’achètent pas toujours le gaz au prix le plus bas.  
 
Pour finir, une guerre des prix entre producteurs semble peu probable
5. Bien que de 
nouveaux producteurs apparaissent, le statut d’énergie épuisable du gaz naturel combiné à la 
hausse de la demande ne sont pas favorables au développement d’une concurrence forte entre 
producteurs qui chercheront à garder par ailleurs leurs rentes. La réduction, ou une 
augmentation limitée, du prix final du gaz naturel passe plutôt par le développement d’une 
concurrence gaz-gaz sur le marché aval européen
6. 
 
2.2.  Un marché oligopolistique 
Nous verrons ici que la les marchés de l’énergie sont des marchés oligopolistiques où chaque 
firme adopte un comportement stratégique face à l’action de ses concurrents. Nous constatons 
une forte concentration des producteurs gaziers. Trois principaux producteurs fournissent du 
gaz en France, les prévisions pour 2010 sont les suivantes
7  : le gazier russe Gazprom, 
l'algérien Sonatrach et le norvégien GFU  représenteront 60 % de l'offre. Le rapport sur « Les 
Réformes Des Industries Électrique et Gazière en Europe », Juillet 2004, indique que « Trois 
pays, l’Algérie, la Russie et la Norvège, fournissent environ 95 % du gaz importé dans l'UE, 
les exportations des deux premiers étant confiées aux monopoles nationaux Sonatrach et 
Gazprom ». Et selon le rapport annuel de la CRE 2003 : «La production gazière européenne 
est concentrée entre les mains de peu d’acteurs. En 2003, la production de gaz cumulée des 
cinq premiers producteurs gaziers européens (ExxonMobil, Shell, ENI, BP et Total) a 
représenté 120 Gm 3, soit 54% du total de l’Europe des 15 ». Ces cinq premiers producteurs 
européens sont aussi les principaux fournisseurs sur le marché final. A ces principaux acteurs 
du marché gazier européen, il suffit d’ajouter les monopoles nationaux de la France et de 
l’Allemagne (Gaz de France et Rurhgaz) pour avoir les 7 plus importants acteurs du marché 
européen. Nous voyons ainsi que peu de firmes se concurrencent sur le marché européen du 
gaz naturel. 
                                                 
5 Sadek BOUSSENA «La commercialisation inquiète les producteurs» du 4 février 2002 disponible sur le site 
www.latribune-online.com. DRI-WEFA, Juillet 2001. 
6 Kingma, D., Lijesen, M., et Mulder, M., 2002, “Gas-to-gas competition versus oil price linkage”. 25
th Annual 
Conference on the IAEE. 
7 DISCOURS : Troisièmes rencontres parlementaires mardi 17 juin 2000. Intervention de M. Syrota "France et 
Europe de l'énergie : nouvelles attentes, nouveaux marchés".  
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2.2.1.  La concentration des acteurs 
La libéralisation de la demande de gaz européenne provoque l’apparition de nouveaux 
acteurs. En effet, des acteurs anciennement spécialisés dans une autre énergie (l’électricité par 
exemple) peuvent entrer sur le marché gazier, comme le prouve l’exemple allemand de la 
fusion entre l’électricien E.ON et le gazier RUHRGAS en 2003. Dans le passé, la théorie 
néoclassique a étudié la mise en place d’une concurrence efficace entre les acteurs sur les 
marchés. Pour tendre vers ces résultats, la Commission Européenne souhaite le libre accès des 
firmes au marché du gaz avec des systèmes de tarification non discriminatoires pour les 
infrastructures de stockage, de transport et distribution. 
 
De nombreuses fusions/acquisitions ont eu lieu à la fin des années 1990 et début 2000, la 
tendance est donc à la constitution de grands groupes de l’énergie et à l’exploitation des 
synergies et au développement des offres multiservices (gaz, électricité, vapeur). En effet, les 
firmes énergétiques s’intègrent verticalement ou horizontalement pour constituer des offres 
multi-énergies, multi-services et ainsi atteindre une taille permettant d’offrir leurs services sur 
tous les pays européens. Les entreprises étaient avant spécialisées dans une seule énergie. Par 
exemple Centrica, leader du marché gazier au Royaume-Uni, fournit dorénavant en électricité 
plusieurs millions de consommateurs et investit dans les unités de production. Iberdrola, 
producteur espagnol d’électricité intervient sur le marché gazier à hauteur de 5%. De même 
les opérateurs de l’amont gazier cherchent à vendre directement leurs ressources sur le marché 
européen, tandis que ceux de l’aval tentent d’éviter les marges des producteurs. Sur le marché 
de l’énergie concentré et à forte intensité capitalistique, seuls quelques acteurs seront en 
mesure de se concurrencer. Ainsi, comme l’ont montré les fusions/acquisitions de la fin des 
années 1990, la concentration sur le secteur de l’énergie offre aux acteurs l’occasion d’asseoir 
leur position en augmentant leur nombre de consommateurs et leurs offres de services. Pour 
constituer leur approvisionnement, les entrants du marché gazier vont tenir compte des 
possibilités d’intégrations qui leurs sont offertes et qui peuvent être au réaction comportement 
des concurrents. Au regard de la littérature sur les intégrations verticales et horizontales, 
regardons quelles sont les actions stratégiques offertes aux acteurs du marché de l’énergie. 
Pourquoi les groupes énergétiques adoptent-ils cette stratégie ? Quels sont les avantages de la 
convergence gaz/électricité ? Quelles sont les perspectives de reconfiguration des marchés 
énergétiques européens ? 
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Lors de l’ouverture du marché gazier européen, les gaziers opérateurs historiques, les 
pétrogaziers, les électriciens ainsi que des sociétés de trading et de services ont la possibilité 
d’échanger du gaz. Dans ce cadre, le développement d’une concurrence entre acteurs du 
marché de l’énergie induit au moins deux avantages lors de l’entrée d’un électricien sur le 
marché du gaz naturel. Ainsi, regardons quels sont les intérêts d’un électricien à entrer sur le 
marché gazier : 
Le premier, l’avantage productif est lié à la nécessité de développer des moyens de 
production d’électricité flexibles. En effet, le parc électrique européen a besoin de flexibilité 
pour répondre aux variations de la demande. Ainsi, la production d’électricité doit s’adapter 
aux périodes de pics de demande sans que son coût soit trop élevé. Les turbines à gaz, rapides 
à mettre en œuvre et nécessitant des investissements plus faibles que le nucléaire, sont 
efficaces pour répondre à cette flexibilité nécessaire à la production électrique. Plusieurs pays 
européens utilisent cette technologie. Notamment, l’Allemagne qui abandonne 
progressivement le nucléaire au profit du gaz naturel. De plus, comme nous l’avons vu plus 
haut, lors de sa combustion le gaz naturel pollue moins que les autres énergies fossiles et son 
utilisation est de plus en plus efficace et permet de répondre aux objectifs environnementaux. 
Le second, l’avantage commercial regroupe deux aspects. Le premier aspect concerne 
l’offre de plusieurs énergies et services à ses clients. La constitution d’une offre dual gaz et 
électricité, permet à un opérateur de conserver ses clients du secteur d’origine et d’en acquérir 
de nouveaux. Plusieurs groupes européens proposent déjà une offre duale, soit parce qu’ils 
détiennent les deux énergies, soit parce qu’ils ont des participations dans le secteur qui leur 
fait défaut. Ensuite, dans un second temps il s’agit de concurrencer les pétrogaziers. Ces 
multinationales s’intègrent verticalement et concurrencent les anciens monopoles sur la 
fourniture. De même, les fournisseurs prennent des participations dans la chaîne gazière. La 
présence d’une même firme à plusieurs niveaux de la chaîne gazière lui donne un avantage 
concurrentiel.  Pour prendre un exemple simplifié, si une firme intervient à la fois aux niveaux 
de la production et de la fourniture au client final, elle peut pratiquer des prix inférieurs à ceux 
d’une firme uniquement présente en aval. Elle a un accès facilité à la ressource. Elle ne subit 
pas la double marge. 
 
La convergence gaz/électricité est un phénomène relativement récent qui est né avec 
l’ouverture à la concurrence des marchés énergétiques. La double interaction entre le gaz et 
l’électricité à la fois comme substituts sur le marché final de l’énergie et comme compléments 
sur le marché de l’input pour la production d’électricité soulève des questions importantes,  
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surtout lorsqu’on prend en compte la régulation de ces deux secteurs
8. La Figure suivante 
présente la structure simplifiée du marché de l’énergie. 
 
 
Figure 3: Marché européen du gaz et de l’électricité simplifié 
Source : Propre représentation. 
 
Il existe trois types de convergences : 
•   La convergence de portefeuille consiste à être présent dans le gaz et l’électricité, 
pour capter des profits dans ces deux activités sans mettre en œuvre de synergies.  
•   La convergence technique a pour objectif d’utiliser le gaz pour produire 
l’électricité.  
•   La convergence commerciale vise à vendre à la fois du gaz et de l’électricité au 
même client.  
 
L’adoption par de nombreux groupes énergétiques d’un modèle de développement fondé 
sur la convergence gaz/électricité repose sur plusieurs constats : l’ouverture à la concurrence 
des marchés électriques et gaziers crée de nouvelles opportunités dans des secteurs connexes 
mais génère une pression sur les marges dans les activités historiques. Par ailleurs, les clients 
sont confrontés à la multiplication des offres et le gaz naturel et l’électricité sont deux 
énergies complémentaires et en partie substituables. De plus, le secteur de favorise 
l’exploitations d’économies d’échelle (l’accroissement de la production permet de diminuer le 
coût moyen) et d’envergure (lorsqu'il est plus avantageux de fabriquer et/ou vendre des 
                                                 
8 A ce sujet : J. A. Ferrando Yanez, “Interactions règlementaires dans les industries énergétiques en réseaux”. 





Gaz et électricité 
peuvent être 
compléments 
Gaz et électricité 
sont substituts 
Autres Energies
Electricité Gaz  Gaz 
Gazier  
 12
produits conjointement que séparément). L’objectif des stratégies de convergence est donc de 
bénéficier de relais de croissance pouvant générer des synergies. 
 
Dans ce contexte, plusieurs types de compagnies s’affrontent. Il s’agit notamment des 
compagnies pétrolières qui détiennent la ressource gazière et d’importants moyens financiers, 
des compagnies d’électricité et des compagnies de l’aval gazier qui vont jouer sur la 
connaissance de leur clientèle et des métiers de base. Les trois enjeux principaux pour les 
acteurs sont les suivants : 
•   D’abord, il faut maîtriser les ressources énergétiques. L’accès, dans de bonnes 
conditions, au gaz naturel et à l’électricité est un pré requis car il permet de contrôler 
les marges (dans le cadre d’une intégration verticale). 
•   Ensuite, il faut atteindre la taille critique. Les activités électriques et gazières sont 
extrêmement capitalistiques. Il faut pouvoir atteindre une taille qui permette 
d’exploiter les économies d’échelle et d’envergure. 
•   Enfin, il faut financer la convergence. Pour prendre position sur le marché européen, 
des alliances sont nécessaires. Les investissements sont lourds, que ce soit pour 
développer une infrastructure ou pour racheter d’autres firmes, plusieurs joints 
ventures se développent dans le secteur de l’énergie.  
 
Les grands groupes énergétiques européens adoptent donc différents comportements. Les 
compagnies d’électricité cherchent à avoir accès à la ressource gazière. Cela dans le but de 
constituer une offre duale à la fois pour leur production d’électricité externe et pour se 
développer dans le gaz naturel. Les compagnies pétrogazières internationales pénètrent les 
marchés européens en se dotant de moyens de production d’électricité grâce à des 
acquisitions. Les firmes souhaitent avoir plusieurs secteurs de services pour capter une 
nouvelle demande. Regardons à présent comment les acteurs du marché gazier vont se 






2.2.2.  Une concurrence en quantités 
Sur un marché européen concentré, quelles sont les stratégies d’un entrant sur le marché 
gazier en terme de pénétration et d’approvisionnement ? L’opérateur historique adaptera ses 
stratégies, tant sur le marché final qu’en matière d’approvisionnements. En effet, une entrée 
sur le marché gazier aval affecte le nombre de concurrents qui s’adressent aux producteurs. 
Ainsi, la concurrence sur le marché amont peut être affectée. Et, dans le cadre de l’étude 
d’approvisionnement en gaz d’un électricien nouvel entrant sur le marché aval, le principal 
axe de recherche est l’analyse des effets de la libéralisation de la demande adressée aux 
producteurs de gaz sur l’offre jointe de gaz et d’électricité. Comment les acteurs se 
comportent ils sur les marchés ? L’engagement sur des quantités rend leur action crédible. 
 
La modélisation des stratégies d’acteurs s’effectue à l’aide de la théorie de l’organisation 
industrielle qui utilise la microéconomie et la théorie des jeux. Deux concepts d’oligopoles 
sont principalement utilisés, d’abord celui de Cournot, qui modélise une concurrence en 
quantités pour des objectifs de moyen terme ; puis celui de Bertrand, qui met en jeu une 
concurrence en prix à plus court terme. Un troisième concept, l’oligopole de Stackelberg
9 
permet de donner un avantage à un des joueurs. 
 
Les firmes sont amenées à se concurrencer par une diversification de leurs activités et de 
leurs marchés. Cela est réalisable avec des prises de participations dans différents secteurs de 
l’énergie en cours de libéralisation. Regardons pourquoi l’oligopole de Cournot semble mieux 
représenter le marché du gaz naturel. L’utilisation d’un oligopole de Cournot dans la 
modélisation du marché gazier européen est justifiée avec Smeers et al. (1987), Salinger 
(1988), l’article de Smeers (1997), De et Wolf et Smeers (1997). Les principales justifications 
sont les suivantes : 
•   D’abord pour une raison historique, les négociations et renégociations de ces 
contrats portent plus souvent sur les quantités à livrer que sur une modification de 
prix (qui, en général et en Europe, suit le cours du pétrole). 
•   Ensuite, le gaz naturel s’échange par contrats de long terme accompagnés de 
clauses Take or Pay. Ces contrats obligent les acheteurs à enlever les quantités 
                                                 
9 Les firmes sont asymétriques. Une firme est supposée mieux anticiper les réactions des concurrents. Les 
fonctions de réaction des concurrents sont intégrées dans la maximisation de son profit. Les suiveurs sont des 
firmes "à la Cournot".  
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fixes durant plusieurs années. Lorsque l’acheteur n’enlèvent pas la totalité les 
quantités fixées, il doit quand même les payer. Ceci souligne l’importance de la 
négociation et des possibilités de renégociation des quantités dans les contrats de 
long terme. 
•   Enfin, l’objectif des pétrogaziers est de capter des rentes et de faire des profits. La 
concurrence à la Cournot permet de laisser des profits aux firmes. 
 
Quelles sont les caractéristiques du modèle de Bertrand ? Pourquoi n’est-il pas utilisé dans la 
modélisation du marché du gaz naturel ? 
•   La principale caractéristique du modèle de Bertrand est l’absence de profit (le prix 
s’établit au niveau du coût marginal) pour les firmes qui se concurrencent en prix. 
Les résultats de la concurrence parfaite sont retrouvés même avec un faible 
nombre de firmes. 
•   L’introduction de contraintes (de capacité par exemple) ou d’asymétrie 
d’informations dans les modèles permet de modifier le résultat d’une concurrence 
en prix. Ainsi, un modèle de Bertrand contraint par les quantités, pour un 
rationnement efficace, est équivalent à un modèle de Cournot
10. 
•   Enfin, une concurrence en prix entre acteurs sur le marché du gaz européen ne 
pourra avoir lieu que lorsque les échanges de court terme seront développés, que 
les prix du gaz ne seront plus liés à ceux du pétrole et que tous les acteurs 
européens pourront s’échanger du gaz. 
 
Notons enfin que l’oligopole de Stackelberg donne un avantage à un acteur (leader) sur le 
marché, il connaît la réaction de ses concurrents (followers) face à son action. En 
conséquence, le leader détermine ses quantités (ou son prix) en intégrant dans son profit la 
réaction des followers qui se concurrencent à la Cournot (ou Bertrand). Les concurrents 
considèrent les quantités (ou prix) du leader comme données. L’équilibre obtenu conduit à des 
profits supérieurs à ceux de Cournot (ou Bertrand) mais toujours inférieurs à la solution de 
monopole, cela même si certaines firmes sont exclues du marché. Ce type de concurrence 
suppose donc que le leader fixe le même niveau de production quoi que fassent ses 
concurrents. En pratique, cette condition suppose que le leader ait réalisé d’importants 
investissements et qu’il ne peut pas modifier sa production. Pour le gaz naturel, cette 
                                                 
10 D. Kreps, J. A. Scheinkman, 1983. “Quantity precommitment and Bertrand competition yields Cournot 
outcomes”. Bell Journal of Economics 14, 326–337.  
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condition peut être vraisemblable dans la mesure où les investissements nécessaires à 
l’exploitation de champs gaziers sont très importants. L’intensité capitalistique nécessaire à 
l’entrée dans ce secteur est telle que peu de firmes sont en position de venir concurrencer 
celles qui sont déjà en place. 
 
En conséquence, les articles présentant le marché du gaz naturel analysent principalement 
les stratégies des acteurs du marché du gaz européen avec une concurrence en quantités. Et, 
chaque firme anticipe la production de ses concurrentes lors de la maximisation de son profit. 
Un autre point fort de l’analyse de Cournot est qu’elle permet d’étudier l’évolution de la 
marge relative prix-coût marginal en fonction de la part de marché des firmes et de l’élasticité 
de la demande. L’étude de la littérature sur l’organisation industrielle nous donnera des 
intuitions sur le comportement des firmes, sur leurs relations verticales, horizontales et 
contractuelles. 
 
2.2.3. Confirmation  théorique 
Les premières modélisations du marché européen du gaz naturel étudient les contrats de long 
terme, leurs caractéristiques et leurs effets sur les échanges de gaz. Dans ce cadre, Y. Smeers 
et al. (1987) modélisent le marché gazier européen comme un oligopole de Cournot. Le 
modèle est un jeu dynamique et stochastique. C’est l’un des rares articles qui modélise une 
demande de gaz naturel aléatoire avec l’utilisation de plusieurs prix possibles pour le gaz. Les 
producteurs ont un objectif de maximisation de leur profit et ils se concurrencent à la Cournot. 
La demande est un oligopsone
11, les distributeurs européens ne sont pas actifs dans le modèle, 
ils représentent seulement les fonctions de demande des consommateurs ; c'est-à-dire qu’ils 
n’ont pas d’actions stratégiques. C’est pourquoi nous pouvons obtenir une analyse théorique 
des stratégies entre les producteurs, avec pour horizon l’année 2020. Cette perspective se 
caractérise alors par le développement d’échanges de gaz plus flexibles (comme le permet le 
marché spot) et d’un assouplissement des contrats de long terme. Pour trouver un équilibre de 
Nash dynamique, le modèle de Salant (1982) est utilisé. Nous ne développerons pas plus les 
concepts d’équilibres dynamiques qui ne sont pas très utiles pour présenter l’élaboration d’un 
portefeuille d’approvisionnement. En effet, l’étude des équilibres en dynamique entraîne une 
complexité des calculs qui peut être contournée par la répétition du jeu des acteurs. La 
résolution des jeux répétés implique de prendre en compte les réactions possibles des acteurs 
                                                 
11 Un petit nombre de demandeurs est confronté à un grand nombre d’offreurs (les distributeurs européens).  
 16
à chaque période, ce qui reproduit une dynamique et qui détaille les stratégies offertes aux 
acteurs.  
 
Dans le cadre dynamique, il est nécessaire d’avoir estimé les coûts d’extraction, les 
réserves disponibles et le rythme d’épuisement. Les stratégies des producteurs sont définies 
par les quantités qu’ils mettent sur les marchés. Plusieurs niveaux de prix du baril de pétrole 
et la formule de liaison au prix du gaz sont définis, puis des simulations numériques sont 
effectuées. Donc, l’incertitude porte sur le prix du gaz. Ensuite, il s’agit de comparer les 
résultats sur les quantités et prix d’équilibres aux caractéristiques des contrats signés en 1987. 
Les principales conclusions sont que la production de la Norvège et des Pays Bas correspond 
aux quantités contractées. En revanche, certains pays n’exportent pas assez. Une contrainte 
réduit les exportations Russes, la sécurité des approvisionnements limite à 30%
12 les 
importations de gaz Russe. La Russie pourrait exporter plus de gaz mais n’en a pas la 
possibilité. Cette limitation n’est plus d’actualité. Néanmoins, la diversification des 
approvisionnements conduit les gaziers européens à importer moins de 30% d’une même 
source. Ce résultat est confirmé par la carte de Energy Markets : « 2002 european gas flows ». 
Seule l’Espagne est actuellement dépendante du gaz Algérien (Selon Energy Markets, les 
seuls approvisionnements espagnols sont, en 2002, 9 Bcm de gaz algérien et 12,6 Bcm de 
GNL de diverses sources).  
 
L’incertitude sur le prix du gaz associée aux différences entre quantités contractées et 
celles indiquées par le modèle conduisent à l’assouplissement des clauses des contrats Take or 
Pay et des clauses de destination. Cette clause a pour objectif d’éviter le cabotage. L’acheteur 
européen ne peut pas vendre son gaz ailleurs que sur le marché prévu dans le contrat, il ne 
peut donc pas le vendre à un autre acteur qui aurait des prix d’approvisionnement plus élevés. 
De ce fait, l’annulation de la clause de destination permet à un importateur européen de 
revendre le gaz ailleurs que sur le marché anciennement indiqué par la clause. 
 
L’analyse de Smeers et al. (1987) offre les avantages suivants :  
¾  Il pose les bases d’une concurrence à la Cournot sur le marché gazier européen. 
¾  Il donne les caractéristiques des contrats de long terme et décrit leurs effets sur la 
demande et l’offre de gaz : 
                                                 
12 En 1984 l’OTAN interdit aux pays européens d’importer plus de 30% de gaz russe. Actuellement, 38,5 % des 
approvisionnements en gaz de l’Europe OCDE proviennent de Russie. (Source : IFP, Panorama 2004)  
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o   Le manque de flexibilité décrite par les auteurs freine le développement 
des marchés spots et l’arrivée de nouveaux concurrents en aval de la 
chaîne. 
o  De plus, les contrats doivent être renégociés. Ce qui se révèle aussi vrai 
avec la réduction de leur durée. Leur durée passe de 20-25 ans à 10-15 ans 
(voir Figure ci-après). 
 
 
Figure 4: Réduction de la durée des contrats de long terme sur la période 1980-2000. 
Source: Neumann, A., von Hirschhausen, C., 2004, “Less long term gas to Europe? A quantitative analysis of 
European long term gas supply contracts”, Zeitschrift für Energiewirtsschaft, Vol.28. 
 
¾  Certaines conclusions se sont avérées exactes lors de l’ouverture du marché gazier 
européen. L’assouplissement des contrats de long terme doit se faire 
essentiellement par la fin des clauses de destinations. Par exemple, en 2004, le gaz 
russe livré à Baumgarten par OMV est libre de toute contrainte de destination, de 
même que celui livré à ENI en Italie par Gazprom, qui en échange peut librement 




Les principales limites de cet article sont que la libéralisation du marché gazier européen 
et l’apparition de nouveaux producteurs ne sont pas incluses. Nous pouvons aussi noter que : 
¾  Difficultés de calculs et d’interprétation des équilibres en dynamique. Il est plus 
intéressant de se focaliser sur les incitations qu’ont les acteurs à échanger entre eux 
                                                 
13 C. Clastres et L. David, Monder2004, « Le gaz naturel : doit-on signer des contrats de long terme ou s’en 
remettre au marché ? »  
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et sur les effets de différents types de concurrences que sur la technique 
mathématique nécessaire à la résolution de problèmes en dynamique. D’ailleurs, la 
dynamique peut être recrée en répétant le jeu sur plusieurs périodes. 
¾  Les effets d’une concurrence sur le marché européen ne peuvent pas être pris en 
compte. 




Depuis la fin des années 1980, l’Europe libéralise progressivement la demande de gaz 
naturel. La tendance est à la réduction de la durée des contrats. L’application de la directive 
européenne doit permettre un recours croissant aux marchés de court terme et à l’accès de 
nouvelles firmes sur le territoire des ex monopoles nationaux. Pour l’instant, le gaz circule sur 
ces marchés en plus ou moins grandes quantités selon la volonté des opérateurs. Notre étude 
permet de déterminer dans quel contexte nous pouvons modéliser l’approvisionnement en gaz 
naturel d’un acteur européen. Ainsi, nous pouvons analyser le marché du gaz naturel comme 
un marché oligopolistique et anticiper le développement d’une concurrence en quantités sur le 
marché de l’énergie en Europe. La principale justification est que les décisions de production 
de certaines quantités représentent des engagements crédibles pour les autres acteurs. En 
théorie, le développement d’une concurrence sur le marché européen pousse les producteurs à 
se concurrencer. Mais en réalité, la présence d’oligopoles en amont et en aval de la chaîne 
gazière permet aux producteurs et distributeurs de capter la rente du consommateur, l’objectif 
de la commission n’est alors pas atteint. Le pouvoir de marché important de ces acteurs n’est 
pas favorable à une baisse du prix final du gaz. 
 
L’introduction d’une concurrence oligopolistique, la mise en forme particulière des 
problèmes de maximisation sous contraintes et à l’utilisation d’algorithmes de résolution 
permettent aux auteurs de calculer les solutions d’équilibres de Nash généralisés. Par 
conséquent, une concurrence à la Cournot entre producteurs est envisageable. Nous pouvons 
tout de même noter que l’utilisation d’une concurrence en quantités à la fois en amont et en 
aval de la chaîne gazière réduit l’analyse des interactions stratégiques entre les deux groupes 
d’acteurs. Il reste donc à déterminer comment faire apparaître ces interactions dans un 
contexte de double oligopole vertical de Cournot.  
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